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EXCbMblUK Ituài 22 ociomc 1914

CE WIWAL HE PEOT fTPE CRK

La 'journée
du 21 Octobre

Les attagues des Allemands sur Nleapert, 
Dixmude et La Bassee, ont été repoussées 
par les trouoes alliées. 

Les Allemands ont subi en Pologne de no­
tables Insuccès dans les combats livrés par 
ies Russes.

Plusieurs généraux autrichiens ont été re­
levés de leur commandement.

Régénération
Oui, la  fçuerre, avec ses massacres, 

avec ses ruines, avec ses deuils, est un 
des plus épouvantables fléaux qui puis­

sent désoler le gen re humain. M ais, avec les 
fortes leçons d’ abnégation  et d’hértasm e qu ’e lle  
dispense au jo u r  le  jou r, e lle  est aussi une 
adm irab le excita trice d ’én erg ies : ceux qui pas­
sent par son école y  acqu ièren t les pius so fiie s  
vertus et en sortent plus ^ a n d a  qu ’ ils  n’y  
étaient entrés. Pau t-il rappeler ic i k  spectacle 
que notre pays a donné au m onde depuis le  
4 août? On nous d isa it léjçers, déchus; on nous 
crovart p ro fondém ent d iv isés par ta d issolvante 

■'“ m e ; et, dès le  p rem ier appeJ aux arra**s.

inébran lab le réso lu tion ; ceux qu i, la  ve ille , te­
naient sur fe m ilita rism e tes proços les pm> 
Bubversifs, ont été les prem iers a fa ire  le »:-  
devoir, et, ouand Toccasion leur en a été fourn ie.

échos.
Tel* a été le  p rem ier  b ien fa it de la guerre : 

elle a  fa it  surgir, e lle  a m is en évidence les 
rertus de notre race —  vertus que nous laissions 
som m eiller, que nous a ffections parfo is  de dé­
da igner; le chauvin ism e n’éta it pas de m ode; 
on aurait rougi de se reconnaître cocard ier; 
et, au prem ier rou lem ent du tambour, trente- 
huit m illions de Français ont, d ’ un m êm e ge»te. 
dépou illé le v ie il hom m e pour n’être plus que 
des soldats, avec ou sans u n ifo rm e: aux pre­
m iers accents de la Marseillaise, il n est pas un 
seul cœur qu i n’ait bondi, il n ’esi pas d ’yeux qui 
ne se soient m ouillés de larm es, de bonnes lar­
mes, dont personne n ’avait honte et qui cou­
la ient lib rem en t en transfigu rant, en ennob lis­
sant les visages.

iJu dom aine m oral qu ’e lle  a d é jà  si p ro fon ­
dém ent li’ansform é, cette subite régénér-tiu ii 
n ’a pas tardé à étendre ses effets dans la prati­
que de la  vie. Entre m ille  preuves qu ’ il v a, 
chez nous, quelque chose de changé, nous ne 
voulons reten ir que la  mesure de salubrité pu­
blique qu ’a été I interdiction de l’ absinthe, dé­
crétée au lendem ain  de la  m obilisation. Il faut 
croire que l’ autorité m ilita ire , à laquelle est 
aujourd hui soum is le pays, n’a eu qu ’a se louer 
d’une pare ille  in itiative, pu isqu ’e lle  v ien t de 
com pléter cette ré fo rm e par l'in terd iction  de 
tous les poisons s im ila ires  à l ’absinthe, et qui, 

<ïnr lea  com otoirs de z in c  la 
ment une rare vigoureuse et généreuse que Tes 
progrès de l ’ a lcoo lism e auraient inévitab lem ent 
m enée à sa perte.

A in s i, ce que n 'ava ien t pu fa ire  tous les beaux 
discours débités à la tribune de la Cham bre ou 
du Sénat, ce que n’a va ie iil pu obten ir les plus 
ardentes cam pagnes de ores.se, uu s im ple trait 
de plum e d’ un généra l com m andant un cam p 
retranché l’a réalisé, sans à-coup, sans opposi­
tion. sans appel : un ordre, e l la fée mal fa i­
sante. la gueuse verte a été chas.sée de part4>iit, 
avec l ’ infernaJe cohorte de ses succédanés. Fer- 
eonne n ’a osé é lever  la voix pour p la ider leur 
cause; on savait que c ’eût été peine perdue.

profitant de rexpérien ce  faite, il a it la ferm eté 
de m ain ten ir les proh ib itions salutaires que 
seule, la  lo i du sabre aura eu le pouvoir d 'im ­
poser.

.M oralem ent régénérée  par les leçons de la 
guerre, ta race frança ise do it s’a ffirm er résolue 
a garder la belle  santé physique que lui vaut, 
*y ec  to i^  les élém ents dont e lle  est pétrie. Je 
c lim at de son sol unique au monde et pour la 
défense duquel eUe aura ver.sé le  m eilleu r de 
eoB sang

Au Havre, capitale belge...
Aq Havre, capitale bdge, un Bruxellois cha.ssé <fc 

son pays par l’invasion et parcourant les routes de 
France, a soudain revu fe visage de la Patrie. Sur .e 
chemin de Sainte?Adresse, où le gouvernement s’ est 
fixé, des gendarmes flamands se promènent; le di-a- 
peâu noir, jaune et rouge flotte aux balcous, dans u » 
vent d’espoir, et —  chanson qui me va droit au cœur 
—  les gamins normands qui me croisent sifflent 
joyeusement la Brabançonne. Les ministères, gardés 
par des faetionnaire.s lielwcs, sont inst.allés dans les 
immeubles du «  Nice-IIavrais ». C’est lit qnê  je  vais 
rencontrer tout ce que la Belgique compte d’émiiient 
dans la politique. Pour bien marfiuer le gi-and unis­
son national danâ L’épreuve, les chefs des pai-tis d’op­
position, nommés ministres d’ Etat quelques jours 
avant la guerre, ont suivi le cabinet et ont une in­
fluence notable dans les conseils de la couronne.

U n e  p a ro le  de M . V a n d e n h e u v e l

Voici, dès le seuil, souriant comme à l’ordinaire, 
l’illustre professeur de Louvain, M. Vandenheuvel. 
Ancien garde des Seeaux, ce juriste éminent participe 
ici à la direction des affaires étrangères... Sa journée 
Unie, il va 1e long de la mer respirer l’air du soir. 
1! me prend le bras et me fait, le loug du chemin, 
l’histoire anecdotiqiie de la guerre. Sa parole est pré­
cise, concise, ardente et toujours égale et joyeuse. 
ConuBCi malgré tout, i l  me voit rester triste —  noe 
campagnes pillées, nos viües détruites, nos neuf pro­
vinces submergées, depuis que la digue d’Anvers a été 
rompue par l’armée ennemie —  il s’écrie : «  Quand 
un pays se sacrifie à la canse de l’houneuv et dn 
(iroit, quand, plutôt que de céder à la force, i i  ac­
cepte tout, jnaqn’à cette espèce de mort momentanée, 
il se grandit dans la société des natious de toute ta 
hauteur de son sacrifice. Jamais la- Belgique n’a naru 
pins vivante qu’aujourd’hui. La f^ ou  héroïque ét 
confiante dont elfe accepte sa diminulion matérieite 
est la plus belle naarqne de vie qn’elle puisse donoer, 
puisqu’elle ne doute paa no seuf mstazit de sa ijesti- 
uée et de son avenir de gmada nation, n

U n e  in t e r v ie w  de  H . V a n d e rv e ld e

Je rejoins ehe* lui le feader socialiste l’ardeni 
r le sait, il vient, avw  M. Carton

' de Wiart, ministre de la justice, et M. ram  nyunuis 
chef d »  parti libéral, de revenir des Etats-Unis où 
leur mission était chac-'ée d’aller porter au présideul 
Wilson —  et au peuple américain — la protestatdui. 
üc la B e^qne contre l’ attentat allemand. Je l’intcr 
roge à ce sujet.

—  Vous comprendrez ma discrétion an sujet dn 
résultat officiel de ce voyage. Vous comprendrez aussi 
la réserve actuelle de M. Wilson. Ce que je  puis vous 
dire c’est que. pendant que nom» étions reçus à la 
■Maison-BIanelie, arrivait précisément la déuêehe dt 
Ouillaume i l .  et que le prérideut répondit le même 
jour à ces deux démarches. Voici les deux docnmeuts. 
ils sont publics, jugez vous-même.

Il su flt  de jeter les yeux sur les deux m e^ges  eù 
U est dit pareillement que «  tout sera pesé »  pour 
voir que les deux textes, offiriels et prudents, sont 
semblables, à cela près que la réponse à la mission 
belge parle à plusieurs reprises de la st/mpathif, de lu 
atrough friendship et de Padmiration que le prteident 
fct l’Amérique ont pour la Belgique. Dans la réponse 
à l’Allemagne, rien de pareil.

—  Et le peuple américain ?
—  Dans la grande République, il y  a envû-on dix- 

huit millions d’Allemands. En dehors de ceux-ci, toute 
l’opinion publique nous est acquise. Nous avons par­
couru la plupart des grandes villes de l’Union. Par­
tout. l’accueil fe plus chaleureux nous fut fait. Le 
bui-MU allemand, au contraire, qui opérait à New- 
York, ne trouvait aucun écho à ses déclamations... Les 
grandes cités et les grands clubs des Etats-Unis nous 
la* be lp g iië  ŸW'” èïAfiÆ&iifftWP
même qui nous recevaient. Notez bijn ceci. Ce qui 
indigne Popinion américaine c’est, pius même que les 
atrocités de cette guerie barbare là violetion par les 
Teutons de la foi jurée, leur mépris des chiffons de 
papier qui portent la parole d’honneur des nations.

— N’avez-vüus pas assisté, à New-York, à un grand 
meeting socialiste t

—  Si. Cétaii un meeting organisé par les socialistes 
russes, qui voulaient rentrer dans leur pays pour se 
battre. (Nous snimnes tous patriotes ! me disait la fille 
de Kropotkiufc) Invité à y prendre la parole, je  par­
lai du sort de mon pays. Et tous les orateurs me sui­
virent sur ce terrain. Un orateur hongrois et un ora­
teur allemand se firent remarquer par la violence de 
leurs attaques eontre le kaiser.»

■ Avez-vous vu M. Koosevit T
—  Celui-ei continue une vive eampagme pour la 

cause belge. Dans la revue Outlook el daus les jour- 
nauz, il a donné à oe sujet de retentissants articles. 
J’ faisait, au moment de notre voyage, une tournée «le 
meetings de ville eu vilJe. U nous écrivit pour uous 
demander de le joindre, et nous allâmes à Cleveland 
partager son breakfast, à 7 heures du matin. I l  ne 
nous ménagea point sa sympathie.

—  Et le Canada î
—  Enihousiasiiie fou. Quand notre trahi framihit la 

frontière «n  l’an-êf.t à la nremière gnre et. pendant

dix mrnrâes, plusieurs milHers de pereoimes nous ac­
clamèrent. Ce fut le début d’ une tournée vraiment 
triomphale.» Après notre départ, d’ailleurs, l’élau cou- 
rinua, magnifique. J ’en ai des nonvelles par Mine Vau- 
dervelde qui y fait journellement des meetings. A  la 
suite d’un de ceu.x-ci, Iq gouvernement «l’Ottawa yiita 
cinquante mille dollai-s pour le fouds belge. Quéliee 
l’imita. Des Etats, des villes de TOuest suivent san.s lin 
l’exemple. Telle municipalité envoie pour la inouieiii 
en BeHoue un bateau île puniin«?s, telle autre nu ba­
teau de grains...

M. Vandervelde sent que lotite r.Vmévi«pta est là. 
jirête à aider sou pays de sou cœur, «le son or et de i;e 
seus profond du ih'oit qui fait d’elle un «ks ))lus beaux 
tribunanx d’honneur qui soient au monde.

Une in te rv iew  de M. Carton de W ia r t
C’est M. Carlon de Wiart qui, en l’absence de M. «le 

Broqueville, resté au «quartier général,^ pvéshle le 
Conseil des ministres. M. Carlon de Wiart. oraii'ur 
politique et romaueter comme Disraeli, est uir des 
hommes les plus brillants de mou p.ays. Cbef^tlc. la. 
démocratie chrétieuue, il- représente au ministère la 
jeune génératiou si éprise d’ idées piipniaires et na- 
lional««. Lui aussi n’aura que des paroles joyeuses à 
me dire.

D’abord au sujet de sa niissiou eu Améj-i«iue :
—  M. Vandervelde vous a fort bien dit notre im­

pression sur la sympathie américaine. Je trouve l’ex­
pression concise et ex.icte de celle-ci dans ce mot que 
m’a fait parvenir, à Washington, un haut i)er.sonnage

. .1 .<.eut,ial OUI, oraco fa r the Bfilmansl... »  
Allez! là-bas comme 'n i, uous avons otutes les raisons 
d’espérer !

—  DiteB-moi les raisons de votre espoir.
—  Mai» d’abord la certitude de notre ho» droit. 

Comment I A  la uaissanee de la Bel^ipie, ait ^'anil 
peuple voiân lui impose la nentralit»». L ’ayant impo­
sée, il la garantit, ü renouvellp, «piarante .tus plus 
tard, cette promesse sa«?ré«, et u » jour, par un abo­
minable attentat qui n’a pas d’exemple dans l’histoire, 
il viole cyniquement la foi jurée et met h fetr et à 
sang une petite nation qu’ il s’était eugagi* à pr«rtéger. 
Un tel parjure et une telle lâclieté ue peuvent rester 
sans ohâtiment!

—  Pourtant, provisoirement, nous voici chuBsés de
■ » l »  tt— eaw w »

—  Ne dites pas cela, la revarudie «lommence. N ’avez- 
' vous pas vu les derniers eouuniiniqués officiels : x Nos 
, Croupes, pleines d’cntrafn, à l’aiie extrême des alliés,
ont repris l’offen-sive avise vigueur ; lé petit morceau 
de terre qui nous restait s’agrandira «le jour en ,j«ur...» 
Et qu ^ d  même nous n'aurons plus uu nou«-e de notre 
territoire, il ne faudrait poiut désespérer. L e  roi el 
une partie encore importante de l’ armée sout saufs, 
le corps diplomatique au grand complet cous entoure. 
La France, l’Angleterre el la Russie q.ii étaient, avec 
l’ Allemagne et l’Autriche, garantes de notre iniMpeu- 
dance remplissent loyalemeut leur devoir Enfin, au 
milieu de la libre nation française, uou.s demeunuis 
libres et iiidépendauts, investis de la souveraine^' na­
tionale. Vous-même, vous sentez-vous en exil ?

Et M. Carlou Wiart me raconte l’ac«i’iei! chaleureux 
qu’ont fait au ministère belge les autorités fraiwuises 
et le peuple du Havre, la foule euthmsiaste, les a ïs  : 
Vive la Belgique! Vivent nos sauveurs! qui suivi­
rent le cortège jusqu’à Sainte-Adresse, la solliciiuile 
avec laquelle la France sauvegarde la souveraincié et 
la sûreté du gouvernement ami... Puis le ton se fait 
pins émn. la parole plus chaude :

—  Ecoutez ceci : Hier, je  revenais d’un eoiu de 
Normandie où j ’avais été visiter des réfugiés belges. 
Au soir tombant, je  m’arrêtai à  Qniilebœiif en atten­
dant que l’éfaf de la marée me permît de pas.s*;i- ta 
Seine. Je fis préparer à maiiegr. dans une auberge, 
pour'mon chauffeur et pour moi. Mou hôtesse m’avait 
reconnu. Lorsque je  lui demandai ce que je lui devais, 
elle ne fît aucune phrase ni aucun gesfe, mais elfe me

«ûmnfement : «.Vous n’y  pensez pas. monsieur 
le m.nistr^ j »  ne ferai pas payer un Belge, u- Dans 
cette humble femme de province, si grande de sa sim- 
^  bonté, J ai salue avec émotion l’amitié Je hiute la 
rrance.,.

Je quitte l’éminent homme d’Etat sur oerte pwole 
et, portant dans mon «wur l’ image svmb.iliqne de là 
^nne h o fe ^  je  redes«H;nd8 vers te Havre capitale 
belge, tandis que. surgissant par éclairs derrière le 
promontoire, les feux de la Hêve fauchent l*ombre.

P lK B R g  N oTHOM B,
Aooetu a te Cour ituppet ée Bniselles.

Les secours aux familles 
indigentes belges

B o r d e a u x , 21 octobre. —  l 'n  d éc re t du. de
la R épu b liqu e accorde aux fa m ille s  im ltg en ti» » b e lge?  
dont le soutien  a été  appe lé  ou rap pe lé  ou s’es t emrlstii 
vo ion la irem en i sous l « «  d rapeau x b e lg es , les 
secou rs q u 'a u x  fa m ille s  frança ises.

A fin  d ’é v ite r  tou t re ta rd , p r iè re  de vou lo fr  i 
bien  ad resser la co rrespon dan ce  à  V a d m in ts -  
trateur (P «  Excelsior » .  88. Champs*Ef.r<»ées, 
Paris.
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A notre aile gauche 
les alliés tiennent bon

Com m uniqués o ffic ie ls  du 21 octobre 1914

15 heures
Dans la journée d’hier, les_ attaques de l ’ennemi ont été particulièrement violentes sur 

Nieuport, Dixmude et La Bassée. T ou te s  on t é té  repoussées avec une extrême énergie par 
les armées alliées.

Partout ailleurs, la situation est sans changement notable.

23 heures
A N O T R E  A IL E  G A U C H E , de la mer du Nord jusqu’à La Bassée, sur les fronts de 

Nieuport à Dixmude, à’Y près à Menin, de Warneton à La Bassée, une violente bataille s’est 
livrée dans la journée. Aux dernières nouvelles, les forces alliées tenaient partout.

Rien à signaler au centre et à l ’aile droite.

Deux canonnières anglaises 
contre des sous-marins allemands
LoKDHiia, :)1 octobre (Dépêche de l ’fn form a tiov ). 

—  Le Times reçoit de son correspondant sur la 
côte française :

«  Doux oanomiiêiH's anglai es, qui bombard..ient 
les batteries allemand.s établies sur la rôle belge 
de la mer du Nord, ont été attaquées par des sous- 
marins allemands.

»  .Avec l’akle de destroj'crs qui cfTertuaient une 
reronuaissaii'.ie dans les parages de Do ia i-ps et 
celle d’mi autre navire, les canonnières anglaises 
onl réussi ù (ihasse) les sous-marins allemands 
après leur avoir fa it subir de perles.

»  Nos deux canonnières sont toujours engagées 
contre les batteries allemandes de la côte. »

Le Conseil des Ministres
B o r u i-ùm X, Ü l oclobre. —  Les (ministres se son t 

ribinis eu C/onseil ce matin, de î) h. 30 ft midi, anua 
la présidence de M. Poincaré.

Sur la proposition du présidcnl du Conseil et des 
miuislrco du T rava il el des Finances, le Conseil a 
admis rcxlension aux roimnunes du département 
de la Stiine (les secours de chômage prévus par les 
circulaiiTs ministcrielle.s des 20 août et 10 sei>tem- 
bre 1914, lesquelles comportent une participation 
do TEtal de 33 0/0 dans les dépenses des fonds mu­
nicipaux ou départemenlaux de chômage.

MM. Delcassé et Millerand onl entretenu leurs 
collègues (le la situation diplomatique et m ilitaire.

la  allasse aox maisons ailemanles
M a r s e i l l e . 21 octobre (Dépêche Havas). —  Le 

parquet de Marseille a procédé à la sai.'ie d’un 
certain nombre de maieons allemandes possédant 
im  siège ou une su. cursale à Marseille, ou y ayant 
lies dépôts de marchandises. Quatre opérations out 
ainsi été efl'octuées. conformément au récent dé- 
crot rendu sur la proposition du garde des Sceaux.

Parmi les plus imporlai.te.?, signalons celle d'un 
hôte! situé rue de Noailles, qui était expl ilé par 
un nommé Bilmaier, sujet allemand. <jui quitta 
.Marseille dès le; début de la mobilisation. L ’bôlel 
était géré jiar un sujet .suisse.'Il a été fe r  -é et 
l’autorité se préoccupe de l'utilisaLioD de cet bôtel.

M. Malvy à^Paris
\( M alvv  luinistre de 1 Inténeur, a reçu W er soir u M  

rio rtéDutés de Paris , composée de 
l l K i r o a i m é .  Galli. M w oel Cachin. PugUesi-Gonti et

s io n n e m ^  de Paris  c l de la  Seine en charbon et en

lui a soutnis quelques desideraU  re latifs  à la
.lislribuüon des «eeou rs  m ilila ires ^
iiii a écm andé de æ  préf«;cupei de la quasUon d to  
congé» de convaiesoenoc des soldais blessés pour aris

‘‘ ‘ Èue^lST 'a indiqué, enfin, te » difflr.ulléa que 
t r e n ï  en ? r , î ^ t e s  soldais anglais e t les ré fugiés  
belges à échanger leu r monnaie.

M M a lvy  a répandu à ses ooUègue» que 1e gouverne- 
mcni (tfétan déjà préoccupé de certaines de ces mipor- 
tanles questions et qu'U aUail s 'e fforcer de les w te - 
tionnor ouliéremcnt au mieux des m lérêls de Pan s el 
de la banlieue. .

M M .ilvv a reçu en outre M. Mithouard, p ré s id â t  an 
Conseil m'unicipal de Paris : .MM. Chassaigne-Goyon. 
Pftiisset et Itpsvaux, con.seiilers m iim c ip a ;x : M- 
TM i, président du  Gonscil général de la et cer­
tains de ac.s coUègues. qm  sont v em s  >ntreten ir de 
questions intéressant Paris  et te département de la  
Seine.

Généraux autrichiens 
relevés de leurs commandements

Rom e, 21 oclobre (Dépêche de l'In form ation ;. —  
Une dépéplie de TriesLe annom-e qu'à la suite uo la 
défaite de Galicie plusieurs généraux aulricluens 
ont été relovés -de leurs romiiiandemeiiLs.

On cite parmi eux les généraux Gicsi. coniman- 
(ianls le 8’ corps d'armée; Kolosvary, comm.iiulant 
le i T  {ior(is cl aimiée; Mcixner commandant le T  
corps et les commandants des 10' et lü ' corps.

Les trou|>es autricbiones de Galicie sont, à 
riieure actuelle, commandées iiar des généraux 
allemands.

Le général DauKj .- ait prisonnier de.s Hu'-es. 
L  ambassade ■d’Autrirlm -Hongrie à home n’eu con­
tinue pas moins ïi publier chaque jour des bulle­
tins de victoire.

Un prince de Waldeck-Pyrinont 
tué sur le front

On télégraphie d ’Amsterdam ;
l e  llandelsM ad  anmmcc que le p"ioce W o lrad -P ré- 

déric de W aldeck-Pyrm ont. qui était lieutenant de dra­
gons dans la garde royale prussiBc.nc été lué au 
cours d’ une natrouille sur le front ouest.

Ce -rin ce  était le rère consanguin (le la reine douai­
rière dos Pays-Bas. née Kmma de W aldeck-Pyrm ont, 
incre de la reine M ’ Ilhelmine. Su sœur aînée avait épousé 
1e duc d'.Mbany. dont le fils, le duc de Saxe-Cobourg, 
combat dans les rangs nllemands.

L S J^pontis^üx il̂ s M.rsLil
B o r d e a u x , 21 octobre (Dépêche Bavas). —  L ’am­

bassade du .lapon nous communique ia note o ffi­
cielle suivante :

«  L ’é lat-m ajor général de la marine impér ala 
a publié, le 20 octobre deraier, à 5 heures de 
l’après-midi, la note suivante : Une divis'on i'es- 
cadre japonaise qui (manoeuvrait dernièrement sur 
les côtes de l’ île Jaluit a. avant le 14 octobre d jr -  
nier, occupé les prini ipi.ux points .stratégique si­
tués dans les îles Mariannes et 'tarshall et dans 
les îles Carolines oripn.albs et occidentales. Elle y 
a trouvé en môme temps deux navires du service 
bydrc^rapbi(|ue ennemi, uont l’un s'est fait cou­
ler iui-mome e.t donl 1 _utre a été capturé avec sou 
équipage. Les bâlimeuU. japonais n’onl reçu aucun 
dommage dans cette o->éralion.

lis avaient lotll prévu 
mais ils n’ont pas tout utilisé

•u  corrcsponôant dn T im e* à Dunkeraue cite un 
nouvel exem pte des préparatifs faits de longue date 
oar te » .Alleiiiand» en vue de la guerre.

L an a ôe  dernieré, déclare-t-tt, des ouvriers oommen- 
csù nl pré.» de C otyde . à  une quinsaine de kilomètres 
de DuBaerque. sur l t  fren lière  belge, 1a cpnsteuction 
d une vüU  dont tes dimeasioas. à en ju g e r  par les fon ­
dations, promettaient d’ôtee imposantes.

Les travaux se poursurvireut pendant assez loDg- 
tr ii ’ i*s' tous les ouvriers étalcni .Allemands. Les fonda­
tions en béton hrm é furent construites par sections; 
chaque «ertioB  devait être parfaUement aètdie avant que 
l'autre fW  commencée.

Les travaux se (HJun'iiivaMsnt cBoore au mots de jurt- 
Ici. au moment où la  guerre éclata. A oe m om ent, ies 
ouvriers disparurent. Lorsque t e  journaux parlèrent 
des préparatifs faite par les .Allemands depuis des an- 
néte autour d ’.Anvers en prévision d'une guerre. 1 atten­
tion des Belges fu t éveillée . On s ’aperçut que emolaoe- 
nienl rte la  vUla se tm iv a lt  rxactem rnl a portée de ca­
non des forts situés à l ’est do D unkerque. Les recher­
ches se poursuivirent minutieusement. .Avanl-li.er, un 
détachement de sapeurs, parti de F iirnes . m  mit en (1e- 
vo ir (le faire sauter les fondations a la dynamite, 
o ffic ier du génie belge a déclaré : » Je n ai jam ais vu, 
dans ma vie, de travaux aussi solidement faits. »

L’armée allemande 
en retraite 

devant les Russes
(Communiqués officiels.)

L ’armée allemande qui s’était portée sur 
Varsovie a été contrainte, dans la journée 
d hier, à « n e  r e lr a it e  p ré c ip ité e . L ’ennemi 
abandonne tes portions qu’i l  avait organisées 
t'efeasîvemenz.. Les Russes poursuivent et 
font de nombreux prisonniers.

A « ic i d'autre jiarL i. ce sujet, le communiqoé (le 
1 ela l-m a jor génécal russe ;

PÉTROGRAD, 21 oH obre  (.Communiqué o ffic ie l 
du quartier gimérul du 21 octobre). —  L 'a rm ée  
a llem ande q u i s’èta ii p o rtée  su r l 'a rsom c ai/anl 
ren con tré  une fo rte  résistance de nos troupes, n 
com m en cé  h ie r sa m a rch e  en retra ite.

C e lle -c i .se fa it  a re c  hh lr.
L ’ennen^, serré pu r nos troupes, abandonne  

ses blesses el évacue ses fo rtes  pos itions .
N os  troupes chas.sent à la ba ïonnette  ov  fon t 

prison n ie rs  les soldats a llem ands g a i sont ré­
pandus dans les forêts.

L es  troupes a llem andes q u i o ecn p u irn t les 
routes con a iiisa n l ù Varsom e dans la rég ion  an 
nord  rte la r io iè re  P ililz a , o n l été r'cpons.'iécs et 
se re p lie n t en  p le in e  déroule.

Les Idcssés a llem ands on t été abandonnés sur 
les cham ps de bataille.

Les .M lem ands on ! éga lem en t abandonné des 
positions q u 'ils  a tm icn l p réa la b lem en t fo rtif ié es .
_ Les troupes russes poussent v ig riu rriise rn cn l 

l 'o f fe n s iv e  sur io v i  le  fro n t.
S u r la r iv e  gauche de la V is tu le . an sad de 

P ilitza . I f  raqon de S a u d o m ir  rou tiu n v  à être 
ocenpé pa r l'en n em i.

Les troupes russes, g u i se d éfenda ieu t ra il-  
ta m m en t rlepuis u ne h u ita ine  de jou rs  dans ta 
rég ion  de K ozen ilz  dans les con d ition s  les plus 
défavorables et supportan t le feu  de l 'a r t ille r ie  
lou rde des .Allem ands, o n t rem p orté  un grand

Les terrtatii'es des .Autrich iens pou r fra n rh ir  
le  San en  aim l de P rzem y s l on t été rep rim ées  
pa r les trou)>cs russes, q u i passent à l'o f fe n s ire .

A u  sud de P rzem y s l, on s igna le  des dé1n<he- 
m enis  em prun tés  à presque ious les corps d 'a r­
m ée a n tr irh ie iis  q u i fu re n t battus daus les c o m ­
bats de G a lic ie .

P iè c e s  d 'a r t i l le r ie  cap tu rées  p a r  le s  R usses

L o n d r e s ,  21 octobre. —  On tMégrapliio de P é ­
trograd au Times :

«  Selon des informations privikis, le.? Uus.?c.? se 
sont emparés, près do Lyck, de i iècos alleniaiides 
d’artillerie lourde.

«  D ’autres dépêches ennoncent l’arrivée des 
Russes à Maramaros-Szigoth (Hongrie '. >>

Le  ka iser à Czenstochow
L o n d r e s , 21 oclobro. —  On télégraphie de Pé­

trograd au Daity News :
«  Guillaume II est arrivé à Gzeuslorbow (Po lo ­

gne ru.sse), où des précautions extraordinaires ont 
été prises pour assurer sa sécurité. »

L e  lo y a lis m e  des m u su lm an s  russes
PÉTROGRAD, 20 oclobre, —  Le  grand-duc Michel, 

frère du tsar, a v isité Tiflîs.
Durant son séjour dans cette ville, il a reçu plu­

sieurs délégations, donl une des musulmans l ’a as­
suré que ses correligionnaires d’i  Caucase étaient
iirAl.s à  dminï-i* 1»ivr r,/,.,,. « . « i - ; - -  ,  - .
pris part toutes les classes de la population, se sont 
produites.

La question de la Censure
M. Malvv, m inistri de l ’Intérieur, a reçu ce soir une 

itelégaUon 'du Svndical rte la Presse paristeniK', com po­
sée de .MM. Jean üupuy. président: Arthur .Moyer, 
(irosclaude, Berlhoulal, Bailby et Damez.

La question de la censure a fait l’ob jet de l'eu tnqu a. 
Le ministre a écouté avec le plus grand intérêt t e  cJfH 
léanrre des représentants de la presse (H s est montre 
résolu, d ’aeconï avec eux, à exam iner le régiuie ar.iic l

M M alvy a donné au syndicat l ’assurance que le g"U- 
vrencnienl était décidé A concilier lee exigences (te a 
d^fpnse nationale avec les droits e l les libertés de la 
presse. ____________ ___________

S eun rs stéd isr lâchés ozrlesM em̂ nds
STOCKHOt.M, 21 octobre (P&pêche de r/ n fo m o f io « l .  —  

A la (icmanrte dn gouvernem ent suédois, les autorités 
allemandes ont relâché neuf steamers suédois, chargés 
de tiois de construction A destination do la Grande-Bre­
tagne qui avaient été capturés par les Allemands et 
conduits dans te port de Swincmunde.

Seule, la saisie du stamer ElUda est maintenue.

Ayuntamiento de Madrid
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Les attaques autrichiennes 
repoussées 

p a r les Serbes
N ich . 21 octobre (Dépêche Bavas). —  Dans la 

journée du 18 octobre, des troupes serbes opérant 
en Bosnie infligèrent de grosses perles à l'ennemi 
sui- tout le front et repoussèrent toutes les atta­
ques.

Sur le front principal Zvornik-.Mecbevo. les Au­
trichiens attaquèrent l’ aile droite serbe, mais leurs 
attaques furent énergiquement repoussées ainsi 
que celle qui se produisit du côté d’Eminova-Voda.

Gênés par la présence des troupes serbes en ter­
rito ire autrifh ieii sur k  rive gau. lie de la Save, 
près de Semlin. les Aulricliiens ’ onl de continuels 
eûorts pour rejeter les Serbes sur la rive droite du 
tleuve. L ’ infanterie serbe, appuyée par son artille­
rie, repousse avec succès ces attaques quotidien­
nes infligeant à l’ennenii des perles sérieuses e l as­
surant aux Serbes la possession du grand pont sur 
la Save.

La neutralité i talienne
L e  d ésa cco rd  ch ez le s  s o c ia lis te s  Ita lie n s

La  direction du parti socialiste unifié, réunie à Bo­
logne, a examiné la situation internationale artuelle.

Le directeur de VAvantl, l'organe du parti. M. Musso­
lini, a déposé un ordre du jou r déclarant que la for­
mule de neutralité absolue préconisée jusqu 'à présent 
par le parti engageait trop celui-ci, en présence de la 
situation internationale toujours plus com plexe, e l que 
le  parti devait, çn conséquence, se réserver el déter­
miner, dans l'éventualité J'une guerre, son action fu­
ture en se basant sur les événements.

Gel ord re  du jou r u'a pa- été accepté car la direction 
du parti, qui a confirme ses délibérations précédentes, 
et affirm é de nouveau, dars un manifeste adressé aux 
travailleurs, son aversion pour la guerre e ' sa volonté 
arrêtée de garder une attitude ferm e daus la neutralité. 
 Â _la_su ite^de_retœ _dé^ion , M. Mussolini a  donné sa

La célébration de l’anniversadre 
de l’atmiral Nelson

Lon db ïs, 21 octobre (D ip êch e  de F ln fo rm a tion ). —  
L'.Vngleterre célèbre aujourd'hui l'anniversaire de ia 
mort de i ’am ira) Nelson. A celle  occasion, le » drapeaux 
alliés llo tlen l sur tous les édifices publics de 261 vüles 
cl villages.

Quatre cent vingt-six journaux publient des articles 
spéciaux sur la marine e l dans 3.350 écoles des con fé­
rences seront faites sur le  même sujet.

Des torpilles lancées 
contre un sous>marin danois

Copenhague, 21 octobre (Dépêche Havas). —  Dans 
l'après-m idi d'hier, un soüs-marin, dont on ignore la 
nationalité, a lancé deux torpilles contre le sous-marin 
danois Havnumden, oui manœuvrait à la surface à une 
vitesse de 5 nœuds dans les eaux inlernalionales, entre 
Nakkehovcd (côte nord de Seelaud) et Kullen (Suède).

Aucune torpille n'a atteinl son but.
h'Havm untien  battait pavillon danois.
Un autre sous-rnarin, dont on ignore également la 

nalionalilé, a é lé  vu, hier après midi, du phare d » 
Nakkehoved. Sur la plage, auprès du même pnare, une 
torpille a fa it explosion.

Ces faits ont été portés à la  connaissance des pays 
belligérants.

i ‘ Chabrol, aumônier m i­
lita ire  du 13' corps d armée, vient d 'être cité à l ’ordre

. ÏL .1 Ï  ‘‘ “ '■PI ' « “ “ f  de la cilaüon est
^nsi libellé : .  A fait preuve de courage el » e  sanir-

m septembre, sous le feu de l ’ariille-
n e  et de 1 in fanterie ennemies au village de Doncières 
re lever les blessés qui y avaient é lé signalés. .

Cette c ita lio » u l ’ordre du jou r du corps d ’armée ne
m J n t 'X  'i tm  ®°neai.s.senl le dévoue.
!Î I  i  ?  I. .1 Chabrol, et nous froisserions oerlai- 
nement 1 excellen t prêtre en l’en félicitant,

“ e ChabroL an­
cien député, e l de M arguerite de Bourbon-Busset,

M M. 6riai.d b i à  tet. S ^ i r i i r i j â i r i T s I
, ^  Sceaux, et Albert Sarraut. ml-
nim om  rt- ® f  publique, char, és par le gouver- 

mission dans les départeiiienU de l'Ksi. 
^ n t  al te, avant-hier, au grand quarüer général

Œ ’ l'es b l ^ " ' ' , f  oolamnœrnMsue les oiessés. Ils  ont ensuite parcouru les cmn
el inoeudiée; par les ^ iS -

tou rn te*d li“ r § ïï^ ° ''̂ ^ ^  mn î̂famlournee aan» lE s i emportant de leur v s i ie  la 
3?uiv> et la  Plus récon fort nte des i-UDrossions.

Le bombardement 
de Cattaro continue

Cettkwîé, 20 octobre {Dépêche Bavas). —  Hier 
des batteries franco-m onlénépm es ont bombardé 
vigoureusement et avec suciés les forteresses de 
Cattaro. Quelques centaines d ’obus sont tombés sur 
les fortifications ennemies qui onl été sérieuse- 
iment endommagées.

L 'a r lile r ie  autrichienne a répondu violemment 
mais sans résultat.

Deux navires de guerre autrichiens qui pre­
naient part au duel d 'arlillerie  onl élé chassés par 
no obus et on l dû s'enfuir et se réfugier dans un 
go lfe  des bouches de Cattaro.

“ Va donc aussi soulager 
la misère des blessés français”
L a  le t tr e  d ’o n  s o ld a t a llem a n d  à sa  m ère

L e  Temps publie une lettre adressée à sa fam ille 
par un prisonnier alemand en traitement à l’hôpi­
tal de Bourges. Voici ce qu’ il éciàt à ses parenU ;

A  l'hôpitai m ilitaire de Bourges, ooaiiue d’ailleurs à 
r*iubuüance de Bar-le-Duc, nous suiuiiies l ’ob jet de.s 
suios les plus aesidus c l lee plus euipressés; rieo  ue 
iious manque. Je couuais ton cœur, uia chère iiiamau, 
je  sais combien tu es bonne. Va donc aussi soulager la 
m isère d e» p au 'res  blessés français, e l fais-leur tuut le 
bien que lu pourras. Oui, fais-le, je  t’en supplie, en 
recounaiseance de ce que l ’on fa it en France pour ton 
fils.

lie  courage et l'enthousiasme que je  possédais au 
début de la campagne, je  les ai perdus mainlenanl au 
cœur de ta France. .A ta lecture des journaux français, 
au cours des conversations avec des soldats français, 
mon cœur, qui aime tant rA llom agne. a parfois tressailli 
el lutté jusqu'au moment oi'i il fut vaincu par cette re­
connaissance éternelle que je  dois au pays qui a reçu 
des blessés que leurs com palrioles ont laissés seuls par 
terre comme des chien.s pour y mourir. D ’ici à quelque? 
jours on va nous transporter dans le sud de la France, 
à L im oges, où se trouve un camp de prisonniers, el il 
nous faudra attendre là avec patience ta fin de cette 
gicantesque guerre. Heureusement ra iira i Là-bas des 
ocrupalions journalières qui m’arracheront au terrible 
ennui dans lequel le suis arluclleoteni plongé.

I l  — A m i ’ l l ,  V  a  à  l.a o n a L s o n  a u e l T U P S
livres français : donnez-les. j e  vous prie, de ma p.irf, S 
vos Wessés français, qui doivent s 'ennuyer m ortelle­
ment. en proie à une terrib le nostalgie comnœ moi.

Enfin, aussitôt arrivé, le vous donnerai mon adresse 
à Lim oges. Oui. c lier père, te lle  e « l  la trisie fin de la 
campagne de ton grand flts. qui était parti avec enlhnii- 
siasme pour fa r e  son devoir de soldai allemand I Peut- 
être ferals-tii bien de fa ire savoir A ma com pagnie que 
Je siife blessé el l'endroit où Je me trouve.

Souvenirs affectueux à tous. Tu diras à grand-père 
qu’ il n’a pas besoin de rn iie ir de oe que son petit-fils 
est prisonnier. Dls-lni bien mt'Il a fa it tout son devoir I 
El maintenant à la N o ê lî  H élas! peiH-être pasl 

Max K 'norr.
saut-officier au 11!>* de grennitiers. 9» hntcMlcm.

F  compagnie, armée du kronprinz.

Pour les habitants 
des régions envahies

Hier malin, se sont réunis, au Sénat, MM. Léon Bour­
geois. V’allé. Lucien Hubert. Cuvinol, Hayez, T rislram , 
M onfeu illart. Fagot. Caovain. Deblerre, .Albert Gérard. 
Pécliadre. Marin et Doisy. en vue d 'exâœ iner tes me­
sures nécessaires pour assurer la vie des habitants des 
régions envahies.

La réunion a constitué un bureau. E lle a nommé pré­
sident M. Léon Bourgeois ; vice-présidents, MM. Vallé. 
Cuvinol e l Hayez. et secrétaires, MM. Lucien Hubert et 
.Marin. E lle a ' déridé la création d'un com ité de dix 
membres, représentant les dix départements envahis, A 
raison d'un membre par département et dont le? titu­
laires sont : pour le nord, M. Drbierre ; pour la Somme, 
aenne». ar. .Aç,4../Ar-
pour la Meuse, M. D evelie : pour les quatre oulres' dé^ 
p ^ tem eo la , Aisne, Pas-de-Calais. Oise et Meurthe-et- 
Moselle la désignation en sera faite ultérieurem ent 

L a  réunion s'est occupée, entre autres questions :
J ° ailocaUons â accorder aux fem m es des mo-

uilisés i
donnée à la Caisse d ’épargne 

postale d effectuer des remboursements aux déposM U  
des c a ^ s  d 'épargne non postales des régiOM en-

r . P “  au* réfugiés de tous les bons de ré ­
quisition dont lis sont porteurs.

E lle 8'esi égalem enl occupée des mesures à prendre 
pour fa ire  avancer par l'Ê ia l les traitements e t ^  
laires des fonrUonnaires départe lenlaux et c o m n ^  
naux évacués, e l pour distribuer de* secours w "  ré-

ilan* «eurs foyers. A cet 
e f l ^  e lle  a ém is le vœu qu un délai soit accordé nom  

La prochaine réunion aura Ueu vendredi 
le pajem eol des impôte.

Désaccord 
entre Guillaume II 
et son état-m ajor

Les bruits d'un désaccord survenu entre l'em ­
pereur et sou état-m ajor après la bataille de la 
Marne sont signalés par la presse danoise et polo­
naise. Le C ourrier de Varsovie, 'Otammeut, dit sa­
voir que les continuelles injonctions d’offensive 
faites par l'empereur dans les combats de France 
avaient suscité un mécontentement, des inquiétu­
des e l des objections toujours i roissants dans le 
grand éla l-m ajor allemand. Cette stratégie de Tom- 
pereur, évidemment hanté par les souver.iis de 
Blücher, fa illit, dit-on, changer la retraite de la 
Marne en une catastrophe pour l’armée allemande. 
Guillaume 11, «n  eLel, aurait insisté pour que 
l’aile gauche, fortement menacée sur son flanc, 
continuât d’avancer. La débâcle fu t évitée unique­
ment grâce à la iion-exéculion de l’ordre im [)é- 
rial.

On dit à Berlin que le kaiser, en apprenant la re­
traite de la garde prussiei,-ie à Vilry-le-François, 
aurait dit à son entourage : «  Comment? Et le 
général von Hausen est encore vivant ? Un samou­
raï aurait fait aulremenl I »

Cette phrase serait restée sur le cœur des géné­
raux allemands. On rappelle ü ce propos les con­
ceptions précédentes de la stratégie impériale, plus 
inoffensives, car elles ne s’exerçaieni alors qu'aux 
grandes manœuvres.

C’est ainsi qu’après les manœuvres de 1897 le 
comte Hæseler, le feld-maréchal qu’on appelait en 
Allemagne <• le second de Mollke » ,  disait à un 
membre du Reichstag : *

«  Les grandes batailles arrangées par Sa Ma­
jesté sont magnifiques. Elles n'ont qu’un défaut, 
c’est de se terminer toutes co'mine ce combat lé­
gendaire entre deux lions, donl les queues seules 
rstainl sur le champ de batiille . Quant aux morts, 
ca  supposant que les théories de l’empereur fus­
sent mises, en pratique, je  me demande qui cst-ce 
qui les enterrerait.

» Admettons que les nations de la Triple-.\1- 
liance se m ellenl en campagne sous le ooin.maude- 
" • " " i  l ’ooiponmip, lut Aiifimand.? et les Au tri­
chiens côte à côte, le Italiens formaul l’arrière-

f arde, eh bien, après deux ou trois batailles sem- 
lables à celle dont nou, avons fa it l’expérienre en 

Bavière, cet été, bataille pendant laquelle, 'ambour 
ballant, des masses d’infanterie furent lancées les 
unes par-dessus les autres, sous des grêles de bou­
lets, nous serions vite fixés. Je raindrais fort que 
nos amis de la péninsule n’eussent grande chance 
de jouer le rôle de fossoyeurs, ou bien eacore 
d’être décimés par la peste.

»  Mon humble opin:on, conclut le comte iliesc- 
ler, en dissimulant un sourire sarcastique, est que 
les morts ne sont jamais entrés dans les calcul- de 
Sa Majesté. »

Un navire allemand a servi 
au transport des soldats indiens

ün attentat à M ontréal
(Dépêche de l ’in fo rm a tion ). —  

Un crniiinel attentat a été cainmis la nuii dern ière n»r- 
rangée de oeu f maisons a été dv- 

naii.liée. L explosion fu i form idable. P lusieurs ncr?nn 
luées et de nombreuses femm es b les se s  

un  des auteurs d e . l ’atleniat e.?t un suje? autrfehfen.

M a r s e il l e , 21 octobre (D e notre correspondant par­
ticulier). —  Un navire allemand est arrivé aujourd'hui 
i  Marseille ; son équipage a reçu le m eilleur accueil... 
car tl n'était composé que de marins anglais. Ce navire, 
le Hramfels, mérite une menlion spéciale. 11 apparicnail 
à une grande Compagnie allemande e l desservait la 
ligne des Indes. Capturé dans l’océan Indien par des 
croiseurs anglais, il fu t amené à Bombay. Son équipage 
fa it prisonnier fu i débarqué e l remplacé par des ma­
rins anglais. Puis il fu i décidé d ’ affecter le Hramfels 
au transport des ti-oupes indiennes. Et. aujourd'hui, oe 
navire allemand à transporté à -Marseille tout un ma­
térie l de guerre anglais. On comprend donc les raisons

gupërà-rWàvii^- a 'm c R y ^ lÿ ‘ ^‘jg j'e

Pour nos prisonniers 
en Allemagne

La Banque C o m m erc ia le  de Bàle;
Nous avoue reçu  la laltre suivante ;

H oM leu r te directeur, « « " h r e .
Perraettei-u iul de vous dire que tes inoiiiiuime,: ^

par oe ru u i» de vos lecteur» n 'oul aucune ^
qui cuuoerue les o ffres qui leur ou i été f s i ^  n>r '"®
Luuuuercnüe de Baie. ^  «auque

ie  suis p «ru n u i, rem eot W eo placé nour - ,  _ .
Pertuuuei inui euuer de ladite B iig u e  S^^iufJLe ,j®
w ew O re» de son uioBell d aUm luisïrauok «> i f ^ s u iS ^

S t i S ï *  « à i ^ ^ u n l

piact Liictiy. C t*«i pour •'ous djro que les Francam npiivonr
f  la Baiiciuc côminerrtate ^ 6  

^ t e t m iM  u|rter.%tc^^^ Fraucc de demain.
A. Dibtrich ,

5#, rue CauUincourt.
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La propagande allemande 
chez les neutres

  ---------- son— —-------- -

Berne; 2f octobre (Dépêche de l ’In form ation ). —  
La campagne en faveur de la propagation des nou­
velles allemandes sur la guerre conlinue.

Le  conseil municipal de Berlin, à la lête duquel 
se trouve M. W erm ulh, ancien ministre des Finan­
ces de l'empire, a décidé d’adresser aux municipa­
lités des grandes villes des EtaU neutres les com- 
niiiniqués officiels alleraaiids.

Le prem ier envoi fu* accompagné de la lettre 
que voici :

Conseil m un icipa l de la  capitale e l résidence royale.
Berlin, 22 septembre 1914.

N o ire  patrie allemande a te plus gr.and intérêt à cc 
que. désormais, les E tat» neutres ne soient pas exclusi­
vem ent rcnse ij^és  par la presse de nos adversaires sur 
le.* phases du grand com bat oû nous luttons pour notre 
exislencjt nationale.

Les monslruosité’s do la  presse ôb'ajigi's’c  (e lle  ne sc 
CCI tente pas d e  supprim er toute vérilc  gênante, mais 
c lic propage systématiquement des nouvelles fausses 
sur notre compte! obligent les .\Ilemands à prendre des 
mesures éncraiques pnnr défendre leur Juste cause.

L ’atiministration municipale de notre v ille  a estimé 
qc  i ' était tle son devoir patriotique de faire une démar- 
idie offic ielle  pour assurer l’envoi des bulletins de guerre 
allemands aux administrations municipales des grandes 
commune.* des Etats neutres. Les journaux allemands 
pul)licnt régulièrem ent les communiquiîs du quartier gé­
néral alicmand résnmant la situation m ililaire. Ces nou­
velles. émanant de celte source pure, donnent au monde 
l'im age claire e t parfaitement exacte des événements.

En comparant ces communiqués avec les bulletins de 
presse de nos adversaires, la postérité pourra un jou r 
apprécier de quel côté se trouvent le mensonge et l’h y ­
pocrisie.

Nous serions très obligés à  l ’administration de votre 
v ille  d ’accepter nos nouvelles avec b ienveiilanee e l de 
faii'f .son possible pour les porter à la connaissance des 
bureaux d’ information locaux ou même les liv rer direc­
tement au public en les affichant dans les endroits fré ­
quentés, salles de lecture, ete.

Niius joignons à cette lettre les télégram m es offic iels 
d août.

Nous vous ferons parvenir quotidiennement nos jou r- 
nsux.

Signé : WERMirm, 
bourgmestre- de BerUsi, conseiller intime actuel.

Au Conseil de guerre
Henri Fréraeau, cultivateur, appartenant à la classe 

1913, voulant sc dérober au service militaire, s’é la it ré- 
fuirié à Bruxelles. Il avaH ensuite gagné la Russie, oû 
il avait trouvé du travail. .5u moment de la mobilisation 
générale, Henri Frémeau avait élé pris de remords et. 
bien qu’ insoumis, II avait fait auprès du consul des dé-

i  la disposition de raal'>rdi> m illla ir». Le ponse »• 
giiPTre, prenant en considération le bon mouvement de 
j ’insouinis, l’ a condamné au minimum de la peine : 
quinze Jours de prison. Henri Frémeau pourra fa ire son 
devoir de Français.

A l ’Hôtei de Ville
V is ite  au x  b lessés  

Continuant les  visites qu’ ils font aux.m ilitaires blessés 
et soignés dans les hôpitaux de Paris. M. M ilhoiiard. 
président du Conseil municipal, et M. Delanney. préfet 
de la âeine. se sont rendus, hier, .à l'hôpital Necker.
A  lous, ils onl prodigué des paroles d’encouragement. 
En se retirant. MM. Mithouard et Delanney onl vivem ent 
rem ercié les médecins et le personnel in firm ier des 
.soins si dévoués qu ’ils donnent nuit et Jour aux blessés.

Q u estion  d ’h y q iè n e  
D'une réunion tenue hier, h l'Hôlel de V ille, par la 

sixième commission et à laquelle assistaient les direc­
teurs des services compétents. 11 résulte que des dis­
positions et des précaiiUons prises par radm inislralion, 
l’hygiène e t la salubrité sonl assurées à Paris. —  .M. E.

l-rcsccnx ajourne”
L e  sous-secretartel d 'E la l aux Beaux-.Arls nous eom - 

m iiniaue la note suivante :
m im ique ministre de l’ Insirurtton pnblKjiie et

par arrêté de M „  mars .lernler. le* cinposl-
des Beauv-Arts en oaœ concours InstliiiéVii exé-
teiirs ‘teslreux de prendre P loiiipuslilon d’une
ciitlun de ' » invi tés »  dép..ser leur»

^ à n m o n s t ï • “
i »  février '9* .™,rufrent3 ayant été appelés aun certain nombre de craïur ^  ^̂ ^̂  ̂ ^  roiiiinuer
l'armée et ^  imolrti aux comp-fslieiirs p<iur le-
leure ' rar****’ ™~, r i é P«r arrêté intiiwtériel du

ulterteuremenL

Le Carnet de la Solidarité
-    «l"!» - »

La  Fédération nationale des Sociélés de 
vetage el secours publics Invite les membres dre sociétés 
affiliées, qui »on l devenus libres de toute.» «b l galmns 
n iH iU ires e l non encore inscrits, k faire parvenir d '* r -  
gence à leur président de société leur d o s ^ r  éu b ll 
comme suit ; 1* Certificat dç bonne vie et mœure. 
0“ rp rtifira ! !> fnp îo ! atHpip! H w  o^sune*
3» P ièce ju s t lL n l  de la s iuu lion  militaire Ils pourront 
a.nsi faire nariip dit nouVeaii e t prochain dépari des 
éouipes de bi-aacardiers .ambulanciers volontaires de la 
P. îJ. S. I f .  3

Morts 
au champ d’honneur

L e  lieutenant-colonel Hisf, commandant le 263* de D- 
gnc. en retraite depuis quelques années, qui avait obtenu 
sa réintégration le «  -septembre c l a é lé tué au moment 
ou il alla it reconnallre ta po.sition d e  l ’ennemi, sans vou­
lo ir écouter les inslanoes de sou entourage; les eom- 
mandanU B urcha id -B é la m ry , du 3S6' d ’ infanterle, tué 
! î  23 septembre, en conduisant son bataillon i  l’attaque; 
Bi/urdiaux, du 20* d 'artillerie, qui a succombé aux suib-s 
de ses bles.siire.s; Bout non, du 19' d 'in fanterie; Arn iam i 
Vina id , du 87' d’ in fanterie; It?s capitaines com te Ho- 
dûlphe de Foras, du 22' d ’in fauterie; Pacoret de Seünt- 
boh , du 2-2Ô'; .-i. M ayer, du 16'’ Italaillon de cha-saeurs; 
P ie ire  C hniannc des Herbiers, tué, le 1'^ septeiiibrw, 
d ’une balle au cœur; < huiles de Hiailny, tué dum éclat 
d'obus. De son mariage .avec M lle .\iiiyot d ’ iiiv llle , <1 
lai.sse quatre enfants; bu ion  de S’ü tU -'i’i lv lè re , du 10* 
cuira.s.siers, toinlte on Belgique le 18 octobre; H enri de 
G entil de Rosier, du 139' de ligne, une prem ière fois 
bless*', et qni avait continué à sc battre; Henry Quesnol, 
du 60', tué i  la balallle de la Marne, le 6 septembre. 11 
ettiil le gendre du général Favarq, cominantleur de la 
Légion  d ’honneur; Etienne d ’Iloteians, de l'infanterie 
colon iale ; Ledel, du 8 ' d’artille rie ; Eydoux, du 67* d ’ in­
fan terie ; Pevianue, du 6' d 'iiifan lerie.

Les  comm.amtants P iou , du 2 i ' d ’ infanterte, et Bougés- 
P rou x , du 57': les lie iiteiiaris François F otirn ier, du 53*; 
André d’ Y lhurbh le , flu 3* chasseurs d’ .â frique; M arcel 
BorcharU, du 3« tirailleurs a lgériens; Fatairacli, du 312* 
d ’ infanterie, fils du médecin génér-al de .a m arine; Pau l 
N ègre, du 8* colonial, fils du médecin en chef de la 
m arine; P a u l Seheffer, du 28' d 'in fantecic; Dargel, du 
240' d ’ in fanterie; P ie rre  Peydière de Vèze. tué dans les 
Vosges; Hamel, allaclvé au service de ravitaillem ent, du 
85', promu capitaine sur le champ de bata ille; Robert 
.Marx, du 82' d ’ infanterie, Ills du défunt colonel d 'artii- 
le r ie ; Jean Gauvain, du 94' d ’infauterie. II était le neveu 
de l'abbé Oauvain, fondateur et directeur de l'Ecole Pé- 
Mtton. à Bar-lc-Duc; l.ouis M ercier, du 128*. fondateur 
d ’une coopérative ouvrière dans la paroLsse Saint-Xctieiil 
d’Amiens, et homme d'œuvres eatholique.s; le maréchal 
des l o g »  Louis Roland-Gossetin, du 15' dragons, mort à 
Arras. H était le fils de l'agent de ch.ange près la 
Bourse de Paris e t le neveu du chanoine Roland-Gos- 
selin ; te sergent Joseph Aubert, du 273' d’ infanterie, fils 
du conservateur des hypothèques e t  neveu du vice-am i­
ral .Aubert.

Les abbés Moïse Dasidonncau, vicaire d’A igrefeu ifie  
(fTharente-inférieure), tué aux batailles de l’ A’sne; 
Sainte-M arie, sergent, du diocèse de Bayonne; Aecassat 
et Hyacinthe Comte, tons deux du diocèse de V iv iers ; 
Marie, sergent au t l6 ' d’ infanicrie.

poral Elie Foucrier, du 95'. Ills de notre con frèr» .Ican 
Foucrier; M. Charles de Rasly, décédé à C lerm ont-Per- 
rand des suites de ses ble.ssures; le  commandant Ga­
b rie l Lascnls. du 57* d’ artillerie, tué à la bataille de I.a 
M firne; l’ adjudant P ie rre  de Fnrcy, du 13.5' d’ in fanterie; 
le brigadier Pa u l Delavaud-Dum onteU. du 1 " cliasseurs, 
avocat, docteur en droit, fils du préfe.l d’Eure-et-LnIr : 
le commandant A lfred  HaUils, des chasseurs à pied, 
mortellement blessé lo 26 août et mort de.» suites de s^s 
blessures; le lieutenant Charles Benoit, du ’2' tirailleurs 
I! avait fait la campagne du M aroc; le  capitaine Dé- 
oosse, du 85'. lué par un obus le 19 aeptcm brci M. Jean 
Renaudol, caporal au 60' d’ infanterie, tué au combat de 
Dornaeli, le 20 août, lors de la reprise de Mulhouse. Fils 
de M. Renaudot, nolatrc à Bi'sançon, a élé rappelé de 
Lyon au moment de la mobilisation, où il passait ses 
examens d ’o ffic ier de réserve.

Le sous-lieutrnant P ie rre  de Jotemps, petit-fils de 
M d'.Arbois de Jubainville, mcmlyre de l’ Institut, engagé 
dans un bataillon do chasseurs, sergent depuis le 
5 août 1914, promu sous-llciiteiiant pour avoir s a u v é  
son halalllon d ’un giiel-anens. a é lé  moptellemenl ble.ssé 
an défilé de la Chaladc; le capitaine J. Rurgeat. du t ’h 
d 'in fanterie coloniale, chevalier de la l,éginn d’honneur 
H comptait dix campagnes el trois blessures. R eioiir de 
la Côte-d’ Ivo ire ; les snns-lieiilenants René Quénard. du 
132* de ligne, ingénieur, et Peltreau, du 7* chasseurs, 
sorti ce lte 'an n ée  de SainUCyr.

T r i l D i o n a ï a x
La Cour d ’assises de la Seine a condamné hier, i  

quinze mois de prison. la  femme I.œtertre, qui, au cours 
d'une discu.ssioD, tua son mari d'un coiin de nnui»».. 
sa femme de" la quitter en contractant un engagem ent 
pour la durée de la guerre.

M é f ie z - v o u s  d e s  fa u s s e s  œ u v r e s  
En vertu d ’un mandai de M. Ka.stler. Juge fin a tru o - 

llon, M. Valet, commissaire S la police judiciaire, a -ir 
rêlé hier aprè.s-m idi. le nommé Guillaume Leva iilan l. 
demeurant en g;arni 39, boulevard de Clichy. Par lin  
f e r o i^ a i r e  des journaux, il avait créé une œuvre ayant 
pour ohjel d ’ organiser des obsèques dignes aux snldal.- 
î ^ i c e o S l  à blessin-es 3ans es hôpita.rt pari­
siens Afin de créer une certaine confusion profllaWe à 
ses sollicitât ions, il avait placé 1 œuvre sous le patro­
nage du “ commandanl • Michel.

^ i l la i im e  Leva illan l se f a i s a i t  a d r e « ^  les fonds 
chez un commerçant, 70, boulevard Rochechouart.

N E C R O L O G I E

Vous apprenons la mort ;

:Lï7. -
"“ï ;  s î 'â '. s  s S ie  "'“ 'X â '
la S oc ié té .d es  auteurs e l compositeurs dramatique», 
chevalier de la Légion  d ’honneur.

L a  Correspondance 
militaire

Le twW ic s’est plaint des retards importants qui se 
produisent dans I acheminement de la correspoi|danco 
originaire des départements com pris dans la zone des 
arjiées.

Ces retards sont pour la plupart systématiipies et 
voulus e l ne tiennent pas au fonctionnement du service 
postal. Ils sont imposés par te » néces-sitite d ’assurer 
d ’une façon absolue le secret des opérations militaires. 
L« public, qui a déjà donné tant de p reu ve » de son .ab­
négation, comprendra sans peine que les intérêts parti­
culiers doivent se souiricltre aux exigences de la dé­
fense nationale. D 'ailleurs, afin de rectifier cerUin-is er­
reurs qui onl été relevées ces derniers temps dans 
1 achemmemeot des correspondances militaires, le mi­
nistre de la Guerre et le m inislre du Commerce. de.s 
Po.stes e l des Télégraphes erofc'nl utile d ’appcter !'at- 
tciition du public sur les dispositions suivantes ; *’

Pour les niiütaires qui sc trouvent au dépôt et ceux 
dent la situation actuelle n’est pas encore conuiie de 
l ’expéditeur, toute la  correspondance doit être adnèssée
à ....  (indiquer la v ille  portée sur les affiches dans la
colonne « Destination postale • ).

Si les m ilitaires appartiennent aux troupes en opéra­
tion, les lettres e l objets recommandés, tes mandats- 
lettres, le »  mandats-cartes et les télégram m es doivent 
Cire adressés au bureau central m ilitaire à Paris.

Dans le même oas, les lettres et les c.artes postales 
ordinaires peuvent être égalem ent adressées au . bureau 
central m ilitaire à Paris, si l’expéditeur conn.ait d’une 
façon précise les numéros du régiment, de la compa­
gnie, batterie ou escadron dont fa it partie le m ilitain’. 
aux armées ou son emploi exact, s’ il ne fait pas partie 
d’une unité constituée ou endivisioniiée. 11 est désirable 
que te numéro de la division soft égalem ent indiqué el, 
en outre, pour fac iliter le service, que le nom de l’ai-ine, 
infanterie, cavalerie, artillerie, génie, etc., soit inscrit 
d ’une manière très apparente ou souligné dans la sus- 
cription.

Toute adresse incomplète ou mal libellée entr-aîn.i 
forcém ent l’envol de la correspondance au service de.* 

-rebuts ou le retour immédiat a l’envoyeur si celui-ci a 
fait connaître extérieurem ent son nom e l son adresse.

Les expéditeurs ont tout intérêt à porter leur nom et 
leur adresse sur les enveloppes dos lettres ou au recto 
des cartes postales.

L a  ca rte  p os ta le  m il ita ir e
Depuis le début des hostilités, l ’administration des 

postes inet gratuitement des cartes postales d ’un mo­
dèle spécial à la disposition des m ilitaires pour leur 
perm ettre de correspondre en franchise avec leur fa-

"'^.vuii uc reliure l ’usage de la  carte postale m ilitaire 
plus facile aux soldats qui n'ont pas toujours le temps 
ni les moyens de rédiger une correspondance, un nou­
veau modèle vient d ’ètre créé. Ce modèle, qui s’ inspire 
de ta carte m ilitaire anglaise, com porte au verso des 
phrases toutes faites, iiiiprimées, se rapportant aux 
diverses communications que le soldat eu campagne 
peut avoir le plus ordinairement à envoyer à sa faniilie. 
L ’expéditeur biffe siiiipieiiient les phrases et les mots 
donl il n’a pas besoin. Dès à présent, différents corps 
.l'armée sont approvisionnés de ce.s nouvelles cart''‘s 
postales.

L e  tr a in  de r a v ita i l le m e n t  p os ta l
.Afin d’ accélérer te transport des correspondances en- 

Ir '̂ les gares régulatrices et les troupes, d ’ ici quelques 
jours le courrier de chaque armée sera expédié à partir 
des gares régulatrices par un l-ain dit de ravitaillem ent 
postal qui desservira toute l ’armée.

Les correspondances tr.ansporlées par ce train seri.nt 
remises en un ou plusieurs points aux automobiles pos­
tales qui tes porteront aux corps d 'année ou aux 
groupes d’éléments d ’armée.

Le  train étant constitué par des wagons-poste, le tri 
lii’  courrier pourra au retour être commencé sans at­
tendre l’arrivée à la gare régulatrice.

L ’ a c c é lé ra t io n  de la  m arch e  de c e rta in s  tra in s
Pou r permettre un transport plus rapide dn eourrier 

dans la zope de l’intérieur, le service de ta poste pourra 
dans quelques jours utiliser deux nouveaux express ; 
\antes-I.von et B.irdeaux-Lynn. eue le service des che­
m in» de fer va mettre en marche.

Enfin, une modiflealion de plusieurs horaires desti­
née à ae^élérer l ’acheminement des corre.spondances. esl 
aetiiellemenl à l ’élude. Elle sera réalisée dès que la

5»
La collection d’ “ Excelsior
C’est le docum ent le plus complet 

sur l’histoire de la guerre.
L e i coUeotlon» de* numéro» & Excelsior paru» depaU 

1,  oommencemeut do 1» guerre ont ob'eno xm si •nt 
«occè» gu’il ne nou» re»te plu», pour la fin de luitlet 
*, le conimencement d’août, cpae ie »  collecüon» incom-

'**iJ*nou» manque en oe moment, pour le moi* d’soùt, 
le, u im éro. de. 1". 3. 4. 8, 7. 8. 9 et tO ; non, mdi- 
auerona ulUrianreroent, dan» un avi» aux lecteur», 
U daU à UqueJle oou» pourrona laa leur tourmr.

Le» aulrea numeroa d’août seront envoyé» »u r de-

” nou» pouvons touionr» » »«u re r  r e n v ^  de COLLEC­
TIONS C o m p lé té s  a para, du is  août. «  »n «*i de 
^  ouraero »péoial hor. série paru à Toulouse le 
S f^ e p t e ^ r e ,  dont noua avon. lait faire un nouveau

‘ ^/omdre à toute demande 10 centime, par numéro pour 
U France et 80 centime* p ur l'étranger. _

■ Le  gérant : V ic to b  I.aqv f.bu n st.

■ imprimerie, 19, rue Cadet Paris. —  0. Marty.
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Les Canadiens en Angleterre

L e  Canada a vou lu , lu i aussi, Sc ju inu re  aux pays a llié s  puui 
com b a ttre  1e despo tism e  a llem an d . Il nous a en vo y é  des troupes 
qui v ien n en t de d ébarqu er en A n g le te r r e .  V o ic i quelques typ es  

de so lda ts  canad iens p h o to g ra p h ié s  près de Londres .

Une auto-mitrailleuse anglaise

^  " r s o u f M r "  ' “ '"P IS  p lu s ieu rs  au to -m itra illeu ses  b li nuées, e t p lu s ieu rs  fo is  les A lle m a n js  eu ren t «
. OICI une de ces autos re v en a n t d un s e rv ic e  de reconnaissance ap rès  a v o ir  anéan ti tou te  une avant= ffarde ennem ie.
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